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Le chef du gouvernement togolais, Komi Selom Klassou a présidé en fin de semaine dernière, la « 
cérémonie de lancement officiel de la campagne nationale de sensibilisation contre la corruption ». La 
rencontre est l’initiative...
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Obuts de Kodjo Agbéyomé ne compte 
pas jouer au jeu du boycott

Le Roy inquiète !

L’ancien ministre 
Komi Koutché n’ira 
pas devant la Haute 
Cour de justice

Bénin / Poursuites contre 
des ex-ministres

La Chine-Afrique, vivre 
en Chine, la situation 
sociopolitique au Togo…

Le Togo prend 
l’initiative avec 
sept autres 
Etats africains

Mobilisation de financement pour 
l’Alliance solaire internationale

Vive la Haplcia ! Exit la Cour des Comptes ?
C’est désormais chose faite. Avec la cérémonie de lancement officiel en fin de semaine dernière de la 
campagne nationale de sensibilisation contre la corruption portée par la Haute autorité de prévention et 
de lutte contre la corruption et les infractions assimilées (HAPLCIA), c’est presque un lancement véritable 
des activités de cette Institution crée par décret présidentiel depuis plus d’un an, même si son silence 
jusqu’ici a laissé dubitatif dans l’opinion....

Après une plénière assortie de 
débats houleux, les députés de 
la 7ème législature béninoise ont 
décidé le jeudi 13 septembre 2018 
de faire comparaître...

Campagne nationale de sensibilisation 
contre les infractions assimilées
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Législatives du 20 décembre 

Entretien à bâtons rompus avec Hervé T. Mewenemesse, étudiant togolais vivant en Chine

Lomé a accueilli il y a quelques 
jours, une réunion sur la 
mobilisation des ressources 
dans le cadre de l’Alliance solaire 
internationale (ASI).

2018 déclarée « année de lutte 
contre la corruption » au Togo
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Après son diplôme en Génie électrique et industriel et une 
formation en communication politique et management des 
institutions Ouagadougou, il choisit la Chine pour un Master à 
l'Université Technologique...

Au moment où approche à grand pas la date fatidique du 20 décembre 
2018 et que la Commission électorale nationale indépendante(Ceni) 
continue de dérouler son chronogramme, une partie de l’opposition 
regroupée au sein de la Coalition des 14...

Apres leur match nul 0-0 face 
aux Ecureuils le 9 septembre 
dernier, les Eperviers ont sans 
doute enregistré une autre 
défaite de trop. Ce qui n’est 
pas naturellement du goût de 
beaucoup de Togolais...
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Afrique/ Démission du chef de l’Etat 
avant une élection présidentielle
Quels impacts sur la sincérité 
du scrutin ?

Année scolaire 2018-2019
Existe-il des raisons qui 
justifieraient un éventuel report ?

Ligue africaine des Champions 
Que retenir de la 
participation de l'As Togo 
Port?

Le Forum des Organisations de défense des droits de l’enfant 
au Togo (FODDET) avec l’appui technique et financier du 

Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD) 
a organisé le mardi 4 septembre 2018 à Dapaong, un atelier de 
sensibilisation et d’information.
Cette rencontre vise à protéger les enfants et à faire respecter 
leurs droits dans les situations d’urgence, lors des manifestations 
à caractère politique. Il s’agit d’informer tous ces acteurs des 
dangers, auxquels sont exposés les enfants qui participent à ces 
manifestations, souvent soldées par les blessures et des morts.

Littérature africaine
« Songes et mensonges » 
d’Edmond Djiguimkoudré

Mines et pétrole dans l’espace 
Cedeao 
Le Togo prend à la part 2ème 
édition  de l’Ecomof

Tone 
FODDET sensibilise sur la non-participation des enfants 
aux manifestations politiques 

Campagne nationale de sensibilisation contre les infractions assimilées

2018 déclarée « année de lutte contre la corruption » au Togo

Axée sur le thème « 
Participation citoyenne à la 
lutte contre la corruption et 

les infractions assimilées », cette 
campagne est une occasion 
pour l’exécutif togolais qui 
compte intégrer les différentes 
composantes de la nation en vue 
d’endiguer le fléau, qui constitue 
aujourd’hui, un virus et une fièvre 
qui ronge les administrations 
publiques en Afrique. Si, depuis 
sa mise sur pied par décret 
ministériel, il y a près de deux ans 
maintenant, la Haute autorité n’a 
encore recensé aucun cas de 
malversation, l’initiative de jeudi 
dernier, portée par la primature, 
promet de mauvais jours aux 
auteurs de ce délit dans notre 
pays.
La rencontre avait réuni le 
Conseil national des Droits de 
l’Homme (CNDH), des membres 
du gouvernement ainsi que les 
partenaires au développement 
du Togo à l’instar du Programme 
des Nations unies pour le 

développement (Pnud) et des 
ambassadeurs. 
En ouvrant les travaux, Komi 
Sélom Klassou a cité l’ancien 
président de la Banque 
mondiale, Robert Bruce Zoellick 
en ces termes : « La corruption 
achète l’impunité, élimine toute 
condition d’égalité, étouffe 
la concurrence, encourage 
les conflits, bloque les 
transformations économiques et 
paralyse la croissance ». 
Le fléau est, depuis des 
décennies, devenu le « sport 
favori » de certains agents de 
l’administration publique étant 
donné l’impunité et une Justice 
« impuissante » qui gouvernent 
nos Etats. La corruption est un 
frein à la mobilisation, par les 
gouvernants, des ressources 
financières. Plusieurs rapports 
d’institutions internationales à 
l’instar de la Banque mondiale 
classent le Togo parmi les 
pays les plus corrompus sur le 
continent. Et le gouvernement en 

est conscient quand le Premier 
ministre lui-même estime que 
« beaucoup d’indicateurs de 
gouvernance révèlent que la 
corruption reste un obstacle 
majeur à l’émergence » du Togo.

«Lutte contre la corruption», 
opération de charme ou 
engagement réel ?
Le plan de lutte contre la 
corruption au Togo s’inscrit dans 
la droite ligne des ambitions de 
l’Union africaine de « remporter 
la lutte contre la corruption 
(pour) une voie durable vers la 
transformation de l’Afrique ». 
Dans son allocution, le chef 
du gouvernement a relevé la 
nécessité, pour la République, 
d’intégrer « nécessairement 
tous les citoyens » pour partir 
en guerre contre la corruption. 
Il a par ailleurs, proclamé 2018, 
comme « année de lutte contre 
la corruption ». 
Le défi reste encore grand pour 
le Togo de venir à bout d’un mal 
qui a pris racine et renforce son 
ancrage dans les arcanes de 
l’administration  publique. A cet 
atelier, l’on s’attendait moins à 
des discours de description du 
mal qu’à une stratégie nationale 
basée sur le long terme et un 
engagement claire des pouvoirs 

publics à se débarrasser d’un mal 
qui sacque de plusieurs points 
de pourcentage, la croissance 
économique du pays et dont 
la dette publique ne cesse de 
croître sans impact significatif 
en défaveur du taux de pauvreté 
et de chômage. 
Il y a une année et demie, l’Etat 
mettait sur pied le HAPLCIA 
en vue de guérir le mal de la 
corruption. Depuis lors, aucun 
résultat n’a encore été inscrit à 
l’actif de ses membres en dépit 
des rapports accablant (pour 
plusieurs cas sur demande de 
l’Etat) sur la gestion des finances 
du football togolais (la Coupe 
d’Afrique des Nations 2017 et ses 
mystères de 600 millions), celles 
du ministère en charge des 
Infrastructures et des Travaux 
publics, de l’Agriculture etc.
La Haute autorité de lutte contre 
la Corruption et les infractions 
assimilées manque-t-elle les 
moyens de sa politique ou est-
elle dans une campagne de 
séduction du gouvernement 
auprès de ses partenaires 
financiers ? En tout état de cause, 
les communications de l’exécutif 
sur ce fléau pourraient dissuader 
désormais, tout désir et toute 
action d’agents « véreux».

Prosper Awih

Le chef du gouvernement togolais, Komi Selom Klassou a présidé 
en fin de semaine dernière, la « cérémonie de lancement officiel de 
la campagne nationale de sensibilisation contre la corruption ». La 
rencontre est l’initiative de la Haute autorité de prévention et de lutte 
contre la corruption et les infractions assimilées (HAPLCIA). Une 
occasion pour l’exécutif de déclarer la guerre contre un fléau qui reste 
le « sport favori » dans l’administration publique togolaise.

Le Premier ministre Komi Selom Klassou
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... Jeune structure 
étatique créé pour 
veiller au grain quant à 
une bonne utilisation 
des ressources 
publiques, la HAPLCIA 
est maintenant une 
réalité avec cette 
campagne qui lui 
permettra sans doute 
de se faire connaitre, 
de sensibiliser, mais 
surtout, d’intimider 
« corrupteurs et 
corrompus » qui 
jusque-là jouent sur le 
terrain de la corruption, 
comme en terrain 

conquis, et qui n’ont 
jamais cessé d’étendre 
leurs tentacules.
Voilà donc la HAPLCIA 
propulsée au-devant 
de la scène. Plus que 
par le passé, pèse sur 
ses épaules une grosse 
responsabilité. Fera-
t-elle mieux que ses 
prédécesseurs ? Ou 
encore des institutions 
dont le cahier de charges 
s’assimile un tant soit 
peu au sien ? Quelles 
sont ses chances de 
relever ce lourd défi ? 
Assurément, l’espoir de 
tous les Togolais est de 
voir la benjamine des 

institutions de lutte 
contre la corruption 
là où les autres ont 
échoué ou échouent. 
Mais de quelle marge de 
manœuvre disposent 
ceux qui la composent 
pour pouvoir inquiéter 
et secouer de grosses 
figures qui inquiètent 
elles-mêmes si on venait 
à les identifier ? C’est 
toute la question et 
c’est l’autre facteur qui 
joue contre cette Haute 
Autorité.  L’opinion sera 
forcément fixée à partir 
du moment cette Haute 
Autorité aura inquiété 
vraiment un gros requin 

et non un petit poisson. 
Là-dessus, elle n’a pas 
droit à l’erreur.
Il ne faut pas que la 
HAPLCIA connaisse 
le même sort que la 
Commission nationale 
de lutte contre la 
corruption et le sabotage 
économique (CNLCSE), 
instituée en 2001 par 
Feu général Gnassingbé 
Eyadéma. Beaucoup de 
Togolais estiment que 
cette dernière n’avait 
existé que de nom et 
pour un laps de temps. 
Et que les missions 
à elle assignées - qui 
ressemblent peu ou 

prou à celles assignées 
à la HAPLCIA - n’ont 
pas connu le succès 
escompté et la 
corruption comme un 
loup dans la bergerie a 
toujours fait de nouvelles 
victimes.
N’étant pas une Cour de 
compte, avec toutes les 
faiblesses qu’on peut 
d’ailleurs relever à notre 
justice, si la HAPLCIA se 
consacre entièrement à 
sa mission, elle pourra 
réussir et faire la 
différence. 
Les Togolais n’attendent 
que cela !

Dieudonné korolakina 

La politique de la chaise 
vide se paye toujours 
chère. Lorsque vous 

refusez de prendre part à 
ce qui se fait, les choses se 
feront sans vous, et vous 
n’aurez que vos pauvres 
yeux pour pleurer après. Etre 
présent, ne vous garantit 
peut-être pas de prendre le 
dessus sur les évènements, 
mais au moins vous limiterez 
les dégâts, si tant est qu’il 
existe des dégâts à éviter. 
Votre absence par contre 
vous prive de toutes les 

Législatives du 20 décembre 

Obuts de Kodjo Agbéyomé ne compte pas jouer au jeu du boycott
Au moment où approche à grand pas la date fatidique du 20 décembre 2018 et que 
la Commission électorale nationale indépendante(Ceni) continue de dérouler son 
chronogramme, une partie de l’opposition regroupée au sein de la Coalition des 14 ne 
semble pas vouloir prendre le « train » en marche. En adoptant cette posture, c’est un 
futur boycott qui se profile à l’horizon. L’ancien Premier ministre Agbéyomé Messan 
Kodjo et son parti, Organisation pour bâtir dans l’union un Togo solidaire (Obuts) ne 
comptent pas jouer à la politique de la chaise vide.  Dans une récente sortie sur la 
radio Zéphyr, il déclare que son parti ne boycottera pas la Ceni.

A ce jour, c’est peut-
être le fait qu’il y a 
un même parti qui et 

resté au pouvoir pendant 
des décennies et que l’actuel 
président, Faure Gnassingbé 
a succédé à son père, qui 
amène les gens à parler 
d’alternance qui n’aurait pas 
encore eu lieu dans notre 
pays. Sinon, objectivement, 
le Togo a déjà connu 
des alternances. Depuis 
l’indépendance on dénombre 
plus de 5 présidents même 
si certains ont plus duré que 

d’autres. Toutefois, ce n’est 
pas le propre du Togo de voir 
un système durer dans le 
temps.
Surtout si ceux qui incarnent 
ce système sont soutenus par 
la majorité de la population, 
et nous ne nous référons 
qu’aux résultats des élections 
passées. Des résultats 
proclamés par les instances 
compétentes et reconnues 
par les partenaires extérieurs 
qui nous observent. Malgré 
cela, au niveau du parti au 
pouvoir, on ne pense pas 

que le pouvoir est éternel. 
Loin de là. D’ailleurs comme 
l’exprimait Christian Trimua, 
ministre conseiller du chef 
de l’Etat, hier, c’est un aspect 
à intégrer lorsqu’on gouverne 
un pays.

D’ailleurs, ils préparent 
les esprits au sein du 
parti,  à cette éventualité. 
« Nous préparons nos 
élites politiques à intégrer 
dès à présent la notion 
d’opposition ». Autrement 
dit, Unir pourrait un jour se 

Alternance politique au Togo

« Ne pas intégrer la possibilité d’être un jour dans l’opposition 
est une erreur », selon Christian Trimua
Au Togo, la question de l’alternance au sommet de l’Etat revient occasionnellement 
dans le débat politique. Entretenue par les leaders de l’opposition, c’est une aspiration 
qui est exprimée par une bonne partie de leurs militants et sympathisants. Du côté 
du parti au pouvoir on déclare être totalement ouvert à une quelconque alternance 
politique si cela devrait se faire dans les règles de l’art.

retrouver dans l’opposition 
et ses membres en sont 
conscients. Mais attention, 
« un parti qui conserve le 
pouvoir par des moyens 
démocratiques est dans son 
rôle », se défend M. Trimua. 
Le pouvoir ne s’offre pas sur 
un plateau d’or. C’est à ceux 

qui veulent l’avoir de définir 
les stratégies idoines pour 
y arriver. Si jusqu’alors Unir 
est au pouvoir et pourrait le 
rester encore pour un bon 
bout de temps, c’est parce 
qu’il n y a pas une véritable 
alternative en face. 

    Edem Dadzie

et observateurs de toute 
pression, les deux parties, 
l’opposition et le pouvoir, 
sont mis à l’écart de toutes 
les démarches liées à leur 
recrutement. Ce qui n’est pas 
du goût de la Coalition qui 
vient de trouver une autre 
raison de ne pas se joindre 
au processus électoral. 

Les partis membres de la 
Coalition comptent-ils donc 
boycotter les prochaines 
élections ? Dans tous les 
cas, ils sont prévenus, les 
élections vont se tenir et les 
autres partis de l’opposition 
dont Obuts ne comptent pas 
boycotter.

La Rédaction

possibilités.
L’histoire du boycott ne 
laisse pas un bon souvenir 
aux Togolais. C’est suite 
à un boycott que le 
Rassemblement du peuple 
togolais (RPT) a eu la majorité 
qualifiée pour modifier la 
Constitution. Ce qui fait courir 
l’opposition jusqu’à ce jour est 
source de mésentente avec 
le pouvoir. Pour Agbéyomé 
Kodjo, le boycott a causé 
des « dégâts » par le passé. 
Une raison suffisante pour 
ne plus s’aventurer sur cette 

piste. 
A l’étape actuelle du 
processus, la Cedeao ne 
demandera certainement 
pas à l’organe en charge, 
d’arrêter. Selon des 
informations confirmées 
par le conseiller du chef de 
l’Etat, Christian Trimua hier 
sur une radio de la place, des 
experts et des observateurs 
électoraux seront recrutés 
par la Cedeao pour appuyer 
la Ceni. Le processus va donc 
se poursuivre. 
Afin de préserver ces experts 

Agbéyomé Kodjo

Christian Trimua
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Panique après l'explosion 

L'ancien Ministre Boakye Agyarko

Bénin / Poursuites contre des ex-ministres

L’ancien ministre Komi Koutché n’ira 
pas devant la Haute Cour de justice
Après une plénière assortie de débats houleux, les députés de la 7ème législature 
béninoise ont décidé le jeudi 13 septembre 2018 de faire comparaître 4 des 5 ministres 
poursuivis devant la Haute Cour de justice. Le cinquième, l’ancien ministre de l’économie, 
Komi Koutché, lui ne sera pas inquiété.

78 voix contre, 3 voix 
pour. Pour ceux qui n’y 
croyaient pas, ils ont 

été tout simplement surpris 
par les débats en plénière, 
débats au cours desquels 
des députés proches du 
pouvoir ont défendu le 
dossier de l’ancien ministre 
Komi Koutché, certains 
allant jusqu’à rectifier des 
données erronées fournies 
par le rapport d’enquête.

Véritable camouflet pour 
le procureur général de 
la République qui vient 
d’essuyer un sérieux revers, 
quelques jours seulement 
après la suspension 
ordonnée par le locataire du 
perchoir béninois, Adrien 
Houngbédji en raison de 
l’apparition de nouvelles 
données fournies par les 

avocats de Koutché.
C’était en réalité prévisible. 
Car sur le fond, aucun 
élément concret ne pouvait 
justifier une inculpation 
formelle de l’ancien ministre 
des finances devant la 
Haute cour de justice. 

Dans le dossier transmis au 
Parlement par le parquet 
général près la Cour d’appel 
de Cotonou et examinés 
par la Commission 
parlementaire chargée 
des lois, les infractions en 
cause sont relatives à la 
perte, le 13 février 2016, au 
domicile de l’ex-ministre sis 
à Gouka, dans la commune 
de Bantè, une somme 
de plus de huit cents 
millions de Francs CFA. 
Une enquête a été ouverte 
par la brigade de Gouka 

21 contre et 0 abstention. Il 
est accusé d’avoir organisé 
des concours frauduleux 
au profit du ministère de 
l’économie et des finances 
sous le régime précédent.  

L’ancien ministre Simplice 
Codjo a, quant à lui, été 
livré à la justice par ses 

collègues par 59 voix pour, 
22 contre et 0 abstention. 
Ce dernier est soupçonné 
d’avoir détourné des primes 
de patrouille des policiers 
en 2015 dans le cadre 
des dernières élections 
législatives, communales 
et locales.

T.M.

Afrique/ Démission du chef de l’Etat avant une élection présidentielle

Quels impacts sur la sincérité du scrutin ?
Le processus électoral en cours au Madagascar suscite un intérêt particulier ces derniers 
moments avec l’application d’une disposition particulière de la Constitution du pays : 
la démission du président de la République 3 mois avant le scrutin. Si la Constitution 
malgache a cela de particulier, les autres pays par contre laissent le chef de l’Etat en 
place jusqu’à la prise de service de son remplaçant éventuel. Le chroniqueur Jean-
Baptiste Placca invite à la réflexion autour de la question suivante : la démission du chef 
de l’Etat, comme le prévoit la Constitution malgache, imprime-t-elle une présomption de 
sincérité du scrutin ?

Le 7 septembre 2018, 
le président du 
Madagascar, Hery 

Rajaonarimampianina a 
présenté sa démission 
conformément à l’article 
46 de la Constitution. 
Immédiatement après, des 
réactions d’admirations 
ont fusé de partout dans 

le monde. Et pourtant, 
l’absence du chef de l’Etat 
60 jours avant le scrutin 
suffit-elle à elle seule 
d’installer la confiance dans 
le processus électoral ?
Loin de poser une critique 
inutile de la Constitution 
Malgache qui, ces derniers 
temps est forte appréciée 

de par le monde. Car, pour 
certains, cette disposition, 
même radicale, parait 
séduisante parce que 
l’on estime généralement 
que la présence d’un chef 
d’État sortant fausse 
nécessairement le jeu 
démocratique. Voilà sans 
doute pourquoi une partie 

de l’opinion pense que cette 
démission pourrait générer 
une dose de confiance dans 
le processus électoral, pour 
une présidentielle.
Mais pour l’analyste et 
chroniqueur Placca, 
la confiance dans un 
processus électoral devrait 
plus reposer sur l’intégrité, 
la probité et le courage des 
dirigeants politiques et 
responsables en charge de 
l’organisation des élections, 
plutôt qu’aux dispositions 
constitutionnelles avec 
lesquelles on peut tricher. 
Il explique, en effet, que 
la démission du chef de 
l’Etat 60 jours avant le 
scrutin n’imprime en rien 
une certaine présomption 
de transparence ou de 
sincérité des résultats. 
Pour preuves, « Goodluck 
Jonathan, au Nigeria, était 
un président sortant bien 
installé dans son palais, 
à Aso Rock Presidential 
Villa, à Abuja, lorsqu’il a 
été battu par Muhammadu 
Buhari, en mars 2015. 
Exactement comme John 
Dramani Mahama, qui 
résidait au Flag House, à 
Accra, au Ghana, lorsqu’il 
a perdu la présidentielle, 

face à Nana Akufo-Addo, 
en décembre 2016. C’est 
dire qu’au-delà des textes 
et autres dispositions 
constitutionnelles, le 
bon usage démocratique 
repose essentiellement sur 
les hommes, sur l’intégrité, 
le courage et la probité 
des candidats et des 
personnes en charge de 
l'organisation des scrutins 
» a-t-il démontré sur les 
fréquences de la Radio 
France internationale (RFI).
Ainsi donc la démission de 
Hery Rajaonarimampianina, 
si elle a du sens à 
Madagascar, n’aura pas 
le même écho dans des 
pays comme le Botswana, 
le Cap-Vert, le Ghana, 
le Nigeria, et une bonne 
quinzaine d’autres États, 
sur le continent.
Il conseille donc aux Etats 
africains, de recenser 
les bonnes pratiques 
démocratiques pour en 
faire un « vade-mecum 
», une sorte de guide 
de bonnes pratiques, à 
l’instar de l’article 46 de la 
Constitution malgache, ou 
de la latitude donnée aux 
médias et sites internet 
sénégalais de relayer en 
temps réel les résultats 
au fur et à mesure du 
dépouillement dans les 
bureaux de vote.

T.M.

Komi Koutché

et la police scientifique. 
L’action publique en ce qui 
concerne les faits de vol a 
été arrêtée à la demande 
dudit ministre.

Cependant, ses autres 
collègues ont été « 
déposés » par les députés 
du Parlement. Valentin 
Djènontin de la Justice et 
Fatouma Amadou Djibril de 
l’agriculture, de l’élevage 
et de la pêche voient leur 
dossier de poursuite être 
autorisé par 57 voix pour, 
et 24 contre. Ces derniers 
sont visés dans une affaire 
de mauvaise gestion de 
la filière Coton lors des 
campagnes cotonnières 
de 2014 à 2016. Quant 
à Aboubacar Yaya, sa 
demande de poursuite a été 
autorisée par 60 voix pour, 

Hery Rajaonarimampianina
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L’évènement est prévu 
pour démarrer le 09 
octobre prochain. 

Durant deux jours, les 
participants au forum se 
pencheront sur les défis 
du secteur des mines 
pour le développement 
en Afrique plus 
globalement et dans la 
région ouest du continent 
particulièrement.  
 Selon les informations 
rendues public par les 
autorités ivoiriennes, 
Ecomof est « le rendez 
du partage des stratégies 
visant à libérer le potentiel 
minier et pétrolier de 
l’Afrique de l’ouest ». Le 
rendez-vous d’Abidjan 
connaîtra la participation 
de l’ensemble des 

représentants des 
15 pays membres 
de l’organisation 
communautaire, dont le 
Togo. 

Au total, mille délégués 
sont attendus pour les 
deux jours du forum à 
l’occasion duquel, les 
acteurs évoqueront 
les perspectives de 
développement de 
l’industrie minière dans 
la région d’Afrique de 
l’ouest. Ils évalueront 
la chaîne de valeur 
minière et pétrolière 
de la communauté 
économique, mèneront 
des réflexions sur 
comment créer 
les infrastructures 

nécessaires à 
même de soutenir le 
développement de 
la filière minière. Cet 
évènement permettra 
par ailleurs  de pencher 
sur la situation des 
industries aurifères en 
Afrique de l’ouest. 

L’évènement est d’une 
importance singulière 
tant, la plupart des 
pays membres de la 
Cedeao, regorgent de 
sous-sols aussi riches 
que diversifiés dont la 
participation à la création 
des richesses nationales 
restent encore en deçà 
des attentes. Ecomof 
est une plateforme 
régionale d’échanges 

Mobilisation de financement pour l’Alliance solaire internationale

Le Togo prend l’initiative avec sept autres Etats africains
Lomé a accueilli il y a quelques jours, une réunion sur la mobilisation des ressources 
dans le cadre de l’Alliance solaire internationale (ASI). Plusieurs pays, signataire de 
l’alliance adoptée le 11 mars 2018 en Inde, ont répondu à l’appel de la Présidence de la 
République togolaise.

En mars dernier, 
lorsqu’il prenait part 
au nom de ses pairs 

de la Cedeao, aux côté 
du président Emanuel 
Macron et du Premier 
ministre indien Narendra 
Modi, à la tribune 
officielle de l’Alliance 
solaire internationale, 
le  chef de l’Etat togolais 
Faure Gnassingbé a parlé 
des grande ambitions 
de l’Afrique de l’ouest 
en matière de l’énergie 
solaire.  Six mois après 
cette table ronde 

internationale qui a réuni 
à New Dehli, bailleurs 
de fonds et institutions 
internationales, Faure 
Gnassingbé initie une 
campagne mondiale 
de mobilisation de 
ressources en faveur 
du financement des 
énergies renouvelables 
en Afrique. Le crédo 
a été donné en début 
de semaine dernière à 
la suite d’une réunion 
technique qui a rassemblé 
à Lomé, le Bénin, le 
Burkina Faso, le Gabon, le 

Mali et le Niger. Il s’est agi 
en effet d’une initiative 
sur la mobilisation des 
investissements dans le 
cadre de l’Alliance solaire 
internationale. 

D’après le communiqué 
qui a sanctionné la fin des 
travaux, cette initiative 
vise à « rallier tous les 
membres de l’ASI ». Elle 
s’inscrit par ailleurs dans 
le cadre du programme de 
l’ASI intitulé « Affordable 
finance at scale » promu 
par la France et l’Inde et 

Mines et pétrole dans l’espace Cedeao 

Le Togo prend à la part 2ème 
édition  de l’Ecomof
Abidjan, la capitale de la Côte d’Ivoire abrite dans la première moitié du mois d’octobre 
prochain, la deuxième édition du Forum et exposition de la Communauté économique 
des Etats d’Afrique de l’ouest (Cedeao) sur les mines et le pétrole (Ecomof).

compte apporter une 
réponse directe aux 
priorités fixées lors du 
sommet de New Dehli. 
Lors de la réunion de 
la semaine dernière, le 
chef de l’Etat togolais 
estimait que « ce 
protocole s’appliquera 
aux actifs que chaque 
Etat enregistrera 
v o l o n t a i r e m e n t , 
sans préjudice des 
dispositions nationales 
existantes ». Il annonce 
également que cet appel 
auquel s’associent sept 
pays « sera ouvert à  
tous les pays membres 
de l’Alliance solaire 
internationale qui le 
souhaitent ». Pour 
celui-ci, cette initiative 
commune est  le levier 
indispensable si les 
pays de la sous-région  
veulent agréger à grande 
échelle la demande 
de financement 
pour les projets dont 
les populations ont 
besoin, obtenir la mise 
en place d’outils de 
garantie adaptés et une 
diminution massive des 
coûts de financement. « 
À travers cette initiative, 
nous, pays africains, 
souhaitons être les 
acteurs engagés de la 
révolution solaire que 
nous appelons de nos 

vœux en Afrique et dans 
le monde », a déclaré le 
chef de l’Etat togolais. 
Pour sa part, le chef de 
l’Etat malien Ibrahim 
Boubacar Keita précise 
que « l’initiative s’emploie 
résolument à relever 
les défis spécifiques 
majeurs, notamment 
: l’accès simplifié et 
direct de nos pays 
au financement des 
projets ainsi qu’à la 
réduction des coûts de 
transactions associés 
et la levée des barrières 
légales, réglementaires 
et institutionnelles 
empêchant le 
déploiement massif des 
investissements et des 
solutions innovantes de 
financement ». 

Dans sa stratégie 
d’électrification, l’Etat 
togolais ambitionne, 
grâce aux énergies 
renouvelables, de 
parvenir à une couverture 
électrique de 75% de la 
population en 2025 et à 
100% cinq ans plus tard. 
En visite au Togo en 
avril, Ségolène Royale, la 
présidente de la Cop21 
a qualifié la stratégie 
d’électrification du Togo 
de « meilleur plan en 
Afrique ».

Prosper Awih

sur les secteurs miniers, 
gaziers et pétroliers 
avec pour vision de 
contribuer à la promotion 
et au développement du 
potentiel de ces secteurs 
dans les pays membres. 
Pour la Côte d’Ivoire, 
abriter ce sommet « 
permettra de promouvoir 
le secteur pétrolier, 
minier en présentant 
quelques actions 
de mise en œuvre, 
des opportunités 
d’investissement et 
permettra au pays 
d’affirmer son rôle de 

plateforme principale 
de développement dans 
l’espace Cedeao ». Le 
sommet permettra 
également au pays 
hôte de poursuivre les 
discussions avec les 
autres Etats membres 
sur la mise en place 
d’une stratégie 
régionale, de renforcer 
la coopération entre 
les Etats en matière de 
gestion transfrontalière 
et d’œuvrer pour le bon 
fonctionnement d’un 
marché sous régional. 

Prosper Awih

Faure Gnassingbé, Président de la République togolaise

Abli Bidamon, ministre des mines
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Des militants du parti Unir observant la journée Togo-propre

Entretien à bâtons rompus avec Hervé T. Mewenemesse, étudiant togolais vivant en Chine

La Chine-Afrique, vivre en Chine, la 
situation sociopolitique au Togo…

Après son diplôme en Génie électrique et industriel et une formation en communication politique et management des institutions 
Ouagadougou, il choisit la Chine pour un Master à l'Université Technologique de pékin. Ingénieur en génie électrique et industriel, 
mais également communicateur, chroniqueur médias, Hervé Tévénim Mewenemesse a l’accueil chaleureux. Sans doute, un atout 
qui lui permet d’intégrer avec facilité plusieurs milieux de la capitale chinoise et de parler avec aise la langue, alors qu’il y réside, 
il y a seulement un an. Jeune, il a pourtant un regard pertinent sur plusieurs questions qui vont des relations sino-africaines, à la 
politique togolaise, à l’engagement des jeunes africains…Entretien.

Togo Matin : Depuis quand êtes-
vous arrivé en Chine ?
Hervé T. Mewenemesse : Je 
suis arrivé en Chine il y a un an 
précisément le 01 Septembre 
2017.

Au-delà de la raison des études, 
est-ce qu’il y avait une autre 
raison qui déterminait le choix 
de la Chine, autrement dit, avez-
vous opéré ce choix de votre 
propre gré ?
Bien évidemment le choix de 
la Chine vient de moi. La Chine 
ayant connu un développement 
très accéléré, ces 60 dernières 
années j'ai toujours voulu y aller, 
pour un perfectionnement en 
vue de capitaliser en expérience, 
pour ensuite la mettre au service 
de mon cher pays le Togo, une 
fois de retour. Et donc c'est 
ce qui a motivé ma venue en 
Chine après 5 années passées à 
Ouagadougou.

Quelles ont été vos premières 
difficultés à votre arrivée en 
Chine ?
 Difficultés ? Je ne pense pas 
en avoir eu.  D'ailleurs je n'aimes 
pas souvent parler de difficultés 
car la vie nous montre toujours 
plusieurs faces et nous devons 
toujours chercher à capitaliser 
en expérience quelle que soit la 
situation. Surtout, quand on est 
loin de chez soi je penses que 
c’est beaucoup plus une chance 
surtout dans un grand pays 
comme la Chine le plus important 
est de faire preuve d'ouverture 
d'esprit et chercher à déceler 
ce qui est à l’origine de ce que 
certains ont appelé « le miracle 
chinois ». Bref je n’ai eu aucun 
soucis depuis mon arrivée en 
Chine. Je me sens bien comme 
chez moi surtout que j’ai toujours 
la possibilité de manger plus ou 
moins les repas du terroir. (Ndlr 
: Sourire...)

Donc pas la moindre difficulté, 
même pas des contrariétés que 
vous avez dues surmonter à un 

moment ?
Comme je viens de le dire je n’y 
ai pas du tout rencontré Je suis 
très stoïcien et donc pour moi 
toute chose se trouve dans l'ordre 
normal et le plus important est de 
chercher à comprendre l'autre et 
tirer ce qui est meilleur pour soi 
pour avancer. 

Quelles ont été vos premières 
impressions ; quand vous 
observez la Chine, le Togo votre 
pays d'origine et le Burkina 
Faso où vous avez vécu quelle 
parallèle possible ?
Naturellement une forte 
admiration pour la Chine. Un pays 
qui a su tourner la page avec son 
passé douloureux pour devenir 
aujourd'hui une puissance 
mondiale. C'est vraiment beau 
et ça inspire beaucoup. Pour ce 
qui est de mon cher pays le Togo 
je penses que nous avons fait 
des efforts considérables ces 
dernières années, même si les 
défis sont encore énormes.  La 
dévotion de notre président son 
excellence Faure. E. Gnassingbé, 
de faire du Togo un hub en 
Afrique est salutaire. Beaucoup 
d'efforts ont été consentis, 
les résultats sont déjà visibles 

et je pense que le nouveau et 
ambitieux Programme national 
de Développement très apprécié 
lors du dernier FOCAC par les 
investisseurs chinois aidera sans 
doute le pays à connaitre encore 
d’avancées.

Pour ce qui est du Burkina Faso 
où j’ai passé une partie de ma vie 
(pour des études universitaires)   
je salue son retour vers la Chine 
populaire et j’espère que cela 
permettra de juguler les défis 
auxquels le pays fait actuellement 
face.

Les Togolais vivant en Chine 
ont-ils une association ? Est-
ce que vous vous retrouvez 
souvent entre vous, si oui, que 
faites-vous au cours de vos 
rencontres ?
Comme dans tous les pays à 
l'étranger les Togolais sont 
organisés en associations ici 
en Chine. L'une des plus actives 
est l’Association des Stagiaires 
et Etudiants Togolais en Chine 
(ASETOC) qui regroupe une 
centaine de Togolais de tous 
les coins de la Chine. Au moins 
deux fois l'an, des rencontres 
sont organisées sans oublier la 

plateforme en ligne qui permet 
aux membres de toujours 
échanger. Les débats sont 
quelques fois orientés sur la 
contribution des Togolais vivant 
en Chine au pays etc...

Quelles sont vos observations 
sur la situation socio politique 
actuellement en cours au Togo?
La situation socio politique 
togolaise n'est qu'un éternel 
recommencement. Je constate 
beaucoup de surplace et les 
acteurs politiques surtout de 
l'opposition n'arrivent pas à 
corriger les erreurs du passé. 
Ce qui fait que nos problèmes 
perdurent. Je salue néanmoins 
l'esprit de dialogue dont fait 
preuve tous les acteurs et 
aussi les efforts des présidents 
ghanéen et guinéen de nous 
aider à trouver une solution 
durable à notre problème. Je 
regrette ensuite que le débat de 
la CENI vienne bloquer l'avancée 
de la mise en œuvre effective de 
la feuille de route notamment la 
tenue des élections législatives 
le 20 décembre prochain. La 
composition actuelle de la CENI 
étant un acquis de l'APG je note 
avec regret le fait qu'un débat sur 

Hervé Tévénim Mewenemesse
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sa recomposition pût se poser 
aujourd’hui. 
Je pense qu'il faut que notre 
opposition se prenne au sérieux, 
se définisse une vision claire pour 
ne pas reconduire les mêmes 
débats sur la toile. Puisque ça 
s'apparente finalement à de 
l'amateurisme politique. J’invite 
vraiment les acteurs politiques 
à un sursaut patriotique pour 
qu'ensemble nous parlions 
développement plutôt que 
politique. 

Quel regard porte en général la 
diaspora togolaise en Chine sur 
la situation politique au pays ?
 La diaspora togolaise en Chine 
est l'une des plus exemplaires 
et qui pensent beaucoup à sa 
contribution au développement 
du Togo. Vous savez, on ne peut 
pas faire la Chine sans apprendre 
de ce modèle patriotique qui 
inspire et qui pousse à aimer 
fort son pays. Et donc les 
Togolais vivant en Chine, pour la 
plupart sont fiers des avancées 
que le pays ait connues ces 
dernières années et n'hésiteront 
pas à apporter leur savoir et 
compétences au service de la 
Nation.

Quelles seraient vos 
propositions de solution au 
problème togolais ?
Le problème togolais ne sera 
résolu que par les Togolais. 
J’ai parlé plus haut de sursaut 
patriotique. Je pense que c'est 
principalement la denrée rare au 
Togo. Il faut que la conception 
de la chose publique évolue et 
que tout Togolais sache qu'il 
a son rôle à jouer pour que le 
pays avance. Je pense qu'on 
parle trop politique au pays et il 
faut qu'on parle aussi beaucoup 
de développement. Il faut que 
chaque Togolais se demande 
ce qu'il peut faire pour son pays 
plutôt que d’attendre ce que le 
pays a fait pour lui, pour parler 
comme J.kennedy. Quant aux 
acteurs politiques il faut dépasser 
l'intérêt partisan et mettre au-
devant l'intérêt supérieur de la 
nation.  

Quels sont les plaisirs possibles 
qu'un Africain vivant en Chine 
peut se donner, surtout dans un 
besoin de divertissement ?
 La Chine regorge de plusieurs 
sites touristiques qui peuvent 
être visités. La grande muraille, 
la Cité Interdite et bien d'autres 
qui sont de bons endroits et aussi 
qui permettent de connaitre la 
culture chinoise. Sans oublier 
les lieux traditionnels de 
dépaysement que l'on trouve 
aussi bien en Afrique qu'en 

Occident.
 Quelle est à votre avis la 
communauté africaine la plus 
représentée en Chine ? Dans 
quel secteur d'activité évoluent 
souvent les membres de cette 
communauté ?
Je pense que la première place 
peut se disputer entre le Nigéria 
et l 'Afrique du sud. L'activité 
souvent exercée est le Commerce 
surtout dans la ville Guangzhou 
où le Commerce est beaucoup 
accentué, et où on trouve assez 
d'africains. A part Cela ces 
communautés sont beaucoup 
présentes dans les universités 
chinoises.

De plus en plus, la question 
relative à la place de la 
diaspora en tant que levier 
de développement en Afrique 
se pose, que pensez-vous 
que la diaspora africaine de 
Chine peut-elle apporter au 
continent?
La diaspora africaine occupe 
une place de choix dans le 
développement du continent. 
Son apport annuel au continent 
est très considérable ; ce qui 
amène les pouvoirs publics 
à lui accorder une attention 
particulière dans les projets de 
développement.
La géopolitique mondiale en ce 21 
ème siècle étant principalement 
la communauté de destin sino-
africaine, la diaspora africaine 
en Chine aura sans doute 
un grand rôle à jouer dans le 

développement du continent. 
Elle peut apporter à l'Afrique le 
savoir -faire les clés du miracle 
économique chinois et surtout 
être l'agent vecteur d'une 
nouvelle génération d'africain 
qui choisissent de placer 
l'intérêt patriotique au-dessus 
des égos partisans… choses 
qui continuent de consolider le 
modèle chinois. 

Comment appréciez les 
relations entre la Chine et 
l'Afrique en général, que 
pensez-vous du sommet sur 
les relations sino africaines qui 
vient de s'achever ici à Pékin ?
Les Relations sino africaines sont 

aujourd'hui incontournables. La 
Chine a besoin de l'Afrique, de 
même que l'Afrique a besoin de la 
Chine.
 La Chine et l'Afrique sont liées 
par l'histoire et doivent collaborer 
ensemble pour faire face aux 
défis de l'heure. Le FOCAC 2018 
vient de marquer un tournant 
décisif pour cette coopération 
et j’ose croire que les questions 
importantes soulevées lors 
du sommet seront prises en 
compte en vue d'un partenariat 
gagnant-gagnant entre notre 
cher continent et la Chine 
continentale.
En tant que jeune Africain, 
quelles sont selon vous les 
chances pour le Continent 
d'émerger face à la puissance 
et à l'émergence de grands pays 
et de grandes unions de nos 

jours ?
Pour que le continent émerge 
il faut d'abord un sursaut 
patriotique africain. Il faut que 
tout africain prenne conscience 
que l'Afrique demeure son 
destin et où qu'il soit il devra 
jouer sa partition. Il s'agit de 
revoir aussi bien les habitudes 
surtout sociologiques. Il faut que 
notre jeunesse se réapproprie 
les valeurs africaines qu'elle 
s'assume et soi fière de valoriser 
le continent. Ceci passe par 
la valorisation de nos tenues 
traditionnelles un changement de 
mentalité etc... Car la seule façon 
de vraiment nous développer 
c'est de bâtir un modèle solide 
inspiré de notre culture. Ajouter 
à Cela des alliances stratégiques 
avec la Chine pourrait offrir 
des chances à notre continent 
d'émerger véritablement.

Quels sont vos projets après 
vos études en Chine ?
Après mes études en Chine 
j'envisage apporter mon 
expérience à mon cher pays 
le Togo. C'est le pays qui m'a 
vu naitre et en que je porte 
toujours en moi. Depuis la Chine 
je suis toujours informé de 
l'évolution du pays surtout des 
projets de développement et 
j’espère vivement rentrer d'ici 
là pour y apporter ma modeste 
contribution.

Un petit mot pour tous ceux qui 
envisagent de voyager en Chine, 
que ce soit pour les études, ou 
autre ?
La Chine reste un pays qu'il 
faut forcément visiter. C'est un 
modèle unique impressionnant 
qui inspire énormément. Pour ce 
qui est des démarches pour venir 
je pense qu'elles ne sont pas 
compliquées.  Juste satisfaire 
les conditions en fonction du type 
de visa souhaité. Pour ceux qui 
désirent poursuivre des études  
la Chine octroie des bourses aux 
meilleurs étudiants de chaque 
pays africains par le biais de son 
gouvernement ou par l'Union 
Africaine. Aussi la possibilité de 
postuler directement en ligne sur 
le site www.studyinchina.org.
Pour ceux qui désirent venir 
travailler il faut au préalable 
obtenir l'acceptation d'une 
entreprise chinoise et le tour 
est joué.  Les visas touristiques 
sont aussi disponibles pour ceux 
qui désirent venir pour de court 
séjour.
Je vous remercie et que Dieu 
bénisse notre beau pays le Togo !

Propos recueillis à Pékin, le 6 
septembre 2018 par Dieudonné 

Korolakina 

Hervé Tévénim Mewenemesse
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◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

Pharmacies de garde de Lomé
du 10 au 17 / 9 /  2018

Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers
AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

Avez-vous un texte, un document, un 
diplôme à traduire?
Plus de soucis, contactez:
Africa Translate Consulting.
Tél: (+228) 90 30 26 94 / (+228) 22 44 89 43
E-mail: dhoglonou@africatranslate.com

Traduction

Légendez et commentez cette photo

Photo du jourPhoto du jour

Photo du jourBlague du jour

BOULEVARD            Doulassamé      22 21 65 49 
BON PASTEUR       Av. Libération    22 21 13 67 
PORT Face Hôtel Sarakawa        22 27 61 88
BON SAMARITAIN  Hôpital    BE      22 21 45 30
OLIVIERS               Bd. H.Boigny      22 27 04 34
ESPERANCE         Nyékonakpoé     22 21 01 28
LIBERATION  AvLibération      22 22 25 25
CAMPUS Adewi                    22 21 56 32
HÔPITAL CHU-Tokoin        22 20 08 08
N.D. DE LA TRINITE bd. la paix      22 21 27 80 
GBEZE Boulevard Jean Paul II     22 26 32 61
UNIVERS - SANTE     Cité OUA        22 61 81 43
AEROPORT        Rte de l’Aeroport   22 26 21 22 
INTERNATIONALE Hedzranawoe    222689 94 
RAOUDHA              TOGO 2000          22 61 39 39 
SANTA MADONNA        Kégué          70 01 03 03
MISERICORDE BE-KPOTA        23384762 
MAËLYS                       Bè Kpota         22 27 60 19
ADIDOGOME          Adidogomé   22 50 54 85
SILOE Apédokoe Atigangomé  90802639
MAGNIFICAT               Sagbado         70 44 51 59
ACTUELLE       Sagbado         22 51 11 72
BETANIA            Totsi-Glenkomé    96 80 10 11
MILLENAIRE Agoenyivé,           22 51 64 31
MATHILDA         Lomégan - ODEF   22 51 15 34 
EL SHADAÏ   ESTAO                 22 51 44 25
DIEUDONNE LLEO 2000,     70448459 
EL-SHAMMAH Amadahomé   70432585 
ADONAÏ               Agoè-Nyivé           22 50 0405
EMMAÜS   Rte de Mission Tové       96 80 0912
SHALOM            Agoè-Cacaveli,        22518760
APOU ANTOINE Agoè-Assiyéyé    22 19 12 15
TCHEP'SON         Togblékopé 70 42 94 41 
AVEPOZO Avepozo               22 27 04 86
DE L'EDEN         Route d'Aneho        70 42 13 98

Guy : Docteur, ma copine est enceinte mais nous utilisons 
toujours une protection et le préservatif ne s’est jamais 

éclaté.
Comment est-ce possible ?
Docteur : Laissez-moi-vous raconter une histoire : Il était 
une fois un chasseur qui porte toujours un fusil partout où il 
va. Un jour il a pris son parapluie à la place de son fusil et est 
sorti. Un lion a soudainement surgi devant lui. 
Pour effrayer le lion, le chasseur a utilisé le parapluie comme 
un fusil et a tiré sur le lion, puis le loin est mort
Guy : N’importe quoi !!! ça na pas de sens ! Quelqu’un d’autre 
a dû tirer sur le lion…
Docteur : Bon !!! Vous avez compris l’histoire…
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  Lire
« Maïmouna » 
d’Abdoulaye Sadji. Ed 
Présence africaine. Pp  
100-101
« …Leurs idées, leurs 
bavardages n'excédaient 
jamais les limites d'un 
cercle éternel, jalonné 
par trois domaines: la 
femme, la politique et la 
religion... Le soir de ce 
jour, ces dames allèrent 
au cinéma, en taxi. Le 
grand cinéma Rialto 
n'avait pas son pareil à 
Dakar. Il était en plein 
air, il rutilait de lumière. 
Installation magnifique 
pour un cinéma de la 
colonie. Depuis les 
fauteuils rembourrés 
jusqu'aux chaises en bois 
à dossier mobile, tout 
un monde s'étageait, 

allant des personnalités 
européennes les 
plus marquantes aux 
négrillons. C'est au Rialto 
que tout Dakar se rendait 
en matinée et en soirée. 
Bounama n'allait qu'en 
matinée. Il louait chaque 
fois un taxi dans lequel 
s'embarquait la famille: 
Rihanna, Maïmouna et la 
Responsable. La première 
fois qu'elle alla au cinéma 
Rialto.

Maïmouna fut éblouie par 
la crudité de la lumière et 
chancela un peu. Il y avait 
tellement de gens ! Elle 
n'avait jamais vu cela. Sa 
sœur, habituée, marcha 
devant; elle suivit presque 
en se cachant. Plus tard 
elle n'eût  pas pu dire où 
elle s'était alors assise. 
Maintenant les lumières et 

le monde du Rialto ne lui 
faisaient plus peur. Quand 
le taxi stoppait les femmes 
descendaient en rajustant 
leurs vêtements, elles 
entraient et attendaient. 
Bounama prenait les 
billets au guichet et les 
leur distribuait. Elles 
franchissaient l’entrée 
avec une dignité de 
princesse, traversaient 
quelques rangées de 
fauteuils et s'asseyaient 
dans l'ordre suivant: 
Bounama vers la sortie, 
Rihanna, Maïmouna, et 
enfin la Responsable. Leur 
entrée faisait toujours 
sensation, surtout du côté 
indigène. On se retournait 
pour contempler la beauté 
éclatante de cette jeune 
fille, de cette dame. Des 
sifflements d'admiration 
fusaient parmi « la 

racaille» des jeunes 
gens en caftan… Qui dira 
jamais l'effet de cette 
musique qui précédait le 
film d'actualité ! Musique 
aux éclats métalliques. 
Les gamins, dès le 
lendemain, la sifflotaient 
dans toutes les rues de 
Dakar.  Musique tendre 
aussi ou désespérément 
triste : Opéras des grands 
maîtres, mais alors les 
négrillons ne l’écoutaient 
plus et discutaillent, se 
houspillaient. 

Quelle émotion fit naître 
en Maïmouna la vue d'un 
film cinématographique 
! Le premier jour elle ne 
put résister à l'envie de 
poser mille questions: 
étaient-ce des personnes, 
de vraies personnes ? 
Marchaient-elles sur la 

toile ? D'où sortaient-elles 
? Pourquoi faisaient-
elles tant de gestes ?... 
Mais sa sœur lui pinça la 
cuisse en lui disant de se 
taire. Elle ne voulait pas 
qu'elle passât pour un de 
ces êtres de la brousse, 
qui n'avait jamais rien 
vu. A la maison elle lui 
expliquerait tout en détail. 
Et le film se déroula au 
bruit de machine à coudre 
de la caméra. Elle vit 
tumultueusement des 
rivières, des paysages, 
de grandes élévations 
de terre et des maisons 
comme il n'y en avait 
même pas à Dakar, des 
maisons hautes il toucher 
le ciel : «Ceintes de grands 
parcs avec une rivière 
baignant leur pied qui 
coule entre des fleurs… »

Lutte contre la corruption dans l’espace de la Cedeao 
Des acteurs du monde théâtral 
togolais apportent leur pierre
Face à la corruption qui sévit aux frontières des pays de la Cedeao, des acteurs 
du théâtral togolais ont exprimé leurs désignations par rapport audit phénomène 
à travers un spectacle. Il s’agit de la mise en scène d’une pièce de théâtre le 14 
septembre dernier à l’Institut français du Togo.

C’est devant un public 
curieux, constitué 
des amoureux de l’art 

théâtral que les acteurs du 
théâtre togolais ont tenté 
d’exposer le phénomène 
de corruption qui fait le 
quotidien des frontières 
de la Cedeao. 

En effet, le choix de cette 
pièce mise en scène par 
ces différents acteurs 
du théâtre, et qui traite 
la corruption n’est le fruit 
du hasard. Elle est une 
initiative de  Samuel Wilsi 

qui déclare avoir  été 
victime de la corruption 
à la frontière d’un pays 
de la sous-région et s’est 
par conséquent donné la 
peine de rédiger une pièce  
et de le mettre en scène 
avec d’autres acteurs du 
théâtre togolais. 
« J’ai été sidéré par ce qui 
se passe à nos frontières. 
Moi-même j’ai été victime 
de la corruption et j’ai 
décidéB de dénoncer ce 
phénomène à travers 
cette pièce », a précisé 
Samuel Wilsi.

Cette pièce a été jouée 
par une vingtaine 
d’acteurs et actrices du 
théâtre togolais. Samuel 
Wilsi a saisi l’opportunité 
pour convier les autorités 
culturelles à œuvrer pour 
la promotion de la culture 
togolaise, notamment du 
théâtre. 
« Le théâtre togolais est 
malade, on lutte pour le 
sauver mais il est clair que 
ce n’est pas facile », s’est 
indigné Samuel wilsi. 

NE 

D’après le site faso.
net, Edmond 
D j i g u i m k o u d r é 

qualifie son ouvre « 
Songes et mensonges 
» d’autobiographie, car 
cette dernière aborde 
la vie relationnelle de 
l’écrivain. 
Outre l’amour, d’autres 
thèmes tels que 
la souffrance, la 
pauvreté, le problème 
de maternité, le 
courage, la foi, et 
l’amitié ont été 
également abordés 
dans le livre. 
Cet ouvrage est un 
condensé de plusieurs 
genres littéraires. 

Littérature africaine
« Songes et mensonges » 
d’Edmond Djiguimkoudré
« Songes et mensonges » est l’un des récents nouveau-
nés de l’univers de la littérature africaine.  Ouvrage du 
burkinabè Edmond Djiguimkoudré, cette œuvre  traite 
essentiellement de la thématique de l’amour. Elle  a été 
lancée officiellement, le 15 septembre dernier au Burkina-
Faso. 

En effet, le livre renferme des contes, des légendes, des 
poèmes, des proverbes entre autres.  Ainsi l’on trouve 
dans cette œuvre littéraire, une pièce théâtrale intitulé « 
L’amitié». 
« Songes et mensonges » est paru aux éditions Plum’Afrik. 
A travers cet ouvrage, Edmond Djiguimkoudré entend 
montrer que par l’amour et la foi, il a su surmonter 
d’énormes problèmes. 
Pour l’écrivain, cette œuvre est une pierre au monde 
littéraire pour la consolidation du monde culturel et 
littéraire en déperdition. 
« L’Afrique possède d’énormes valeurs que nous ne devons 
pas laisser au détriment de l’occident. Car dans les vielles 
marmites de nos grand-mères, il y a toujours de bonnes 
choses dont nous pouvons nous servir », a martelé Edmond 
Djiguimkoudré. 

Nadia

Edmond Djiguimkoudré Lors du spectacle



10 TOGOMATIN N° 397 DU LUNDI 17 SEPTEMBRE 2018 TOGOMATIN N° 397 DU LUNDI 17 SEPTEMBRE 2018SPORTS

Eperviers du Togo

Le Roy inquiète !
Apres leur match nul 0-0 face aux Ecureuils le 9 septembre 
dernier, les Eperviers ont sans doute enregistré une autre 
défaite de trop. Ce qui n’est pas naturellement du goût de 
beaucoup de Togolais, de plus en plus remontés contre le 
sélectionneur de l’équipe nationale,  Claude Le Roy.

Au stade municipal de 
Lomé. Les Eperviers, 
après une défaite 

1-0 à Blida contre les 
Fennecs de l’Algérie lors 
de la première journée 
des éliminatoires, sont 
contraints au nul 0-0 par 
les Ecureuils du Bénin. Le 
Togo enregistre seulement 
un (01) point en deux sorties 
et occupe actuellement 
la troisième place de la 
poule D derrière l’Algérie 
et son adversaire du jour. 
Ce qui relance le débat sur 
la capacité du technicien 
français à tirer le meilleur 
de l’effectif de sorte à lui 
assurer la qualification 
pour la phase finale de la 
compétition panafricaine 
prévue au Cameroun 
l’année prochaine.

En débarquant au Togo 
en avril 2016 pour un 
contrat d’une durée de 
trois ans, Claude Le Roy 
qui a bourlingué sur le 
continent a été missionné 

de bâtir une sélection 
solide, compétitive et de la 
qualifier pour la CAN 2019. 
Peu de temps après sa 
signature, il se fend dans 
une interview accordée au 
www.lemonde.fr en ces 
termes : « Je me suis rendu 
à Lomé et j’ai rencontré des 
personnes qui voulaient 
vraiment que je vienne. Il 
y a de très bons joueurs 
dans cette équipe. Le Togo 
est un pays de football qui 
obtient depuis déjà pas 
mal d’années des résultats 
intéressants. Et je suis 
convaincu qu’il peut faire 
encore mieux ». A l’œuvre, 
rien ne se passe comme 
prévu. 

Si les termes exacts 
de son contrat sont 
soigneusement bien 
gardés, Claude Marie 
François Le Roy dispose de 
pas mal d’atouts qui auraient 
poussé cet « Européen 
installé au Ghana qui a de 
très bonnes relations avec 

le Togo » à le recommander 
à la présidence togolaise. 
Il connait bien le continent 
pour avoir traîné sa bosse 
un peu partout. 
Avant son arrivée ici, il a 
disputé huit (8) CAN avec 
le Cameroun (1986 et 1988), 
le Sénégal (1990 et 1992), la 
République démocratique 
du Congo (2006 et 2013), 
le Ghana (2008) et le 
Congo Brazzaville (2015). 
Ce parcours fait de lui un 
connaisseur du football 
africain. Et à priori, il fait 
partie de ceux qui sont 
capables de donner un 
nouveau souffle au football 
togolais aujourd’hui très 
loin de sa période de 
gloire (mondial 2006 en 
Allemagne).

Claude Le Roy s’est 
brouillé avec une partie 
des internationaux (Serge 
Akakpo, Jonathan Ayité, 
Serge Gakpé, Alaixys 
Romao) ténors de la 
sélection avant son arrivée. 
Certains d’entre eux se sont 
mis à l’écart, d’autres ont 
tout simplement préféré 
prendre leur retraite 
internationale. Ces ex-
Eperviers critiquent en 
coulisse les méthodes de 
travail du sélectionneur 
qu’ils qualifient de « 
désuètes », inadaptées au 
football moderne. 
Mathématiquement, le Togo 
n’est pas encore éliminé 
de la course qualificative 
pour la prochaine CAN. 
Claude se dit « confiant 
pour le reste ». Les joueurs, 
selon lui, ont tout donné 
face aux Béninois. « La 
qualification se jouera peut 
être à Cotonou en mars 
» prochain, tente-t-il de 
rassurer. Le public sportif 
et les supporters des 
Eperviers espèrent qu’il en 
sera ainsi.

Avec www.icilome.com

Union des Fédérations Ouest africaines de Football zone B 

Le Colonel Guy Kossi AKPOVY fait 
son entrée dans le bureau exécutif 
Les présidents des associations membres de l’Union des Fédérations Ouest africaines 
de football (Ufoa)B ainsi que d’autres présidents des associations sœurs du continent à 
l'exemple de la Tanzanie et de l'Afrique du Sud ont pris part aux travaux de l’Assemblée 

Cette Assemblée 
g é n é r a l e 
extraordinaire d’après 

les organisateurs, doit 
déboucher sur l’élection 
d’un nouveau bureau 
exécutif de l’UFOA B. 
L’Assemblée a été aussi une 
occasion pour le président 
de la Fédération togolaise 
de Football (FTF) le Lt-

Colonel Guy Kossi Akpovy 
de faire son entrée dans le 
bureau exécutif de l’Ufoa B.
Au cours de la cérémonie 
d’ouverture de cette 
Assemblée générale, 
le président de la 
Confédération africaine 
de Football (CAF) Ahmad 
Ahmad, a fait savoir que ces 
moments de retrouvailles 

marquent un  tournant 
décisif dans la mise en 
œuvre des réformes 
opérées par la CAF.
En rappel, cette Assemblée 
générale est organisée 
en marge du tournoi 
qualificatif des moins de 17 
ans de la zone UFOA B qui 
se tient au Niger.

Justin A.

Ligue africaine des Champions 

Que retenir de la 
participation de l'As 
Togo Port?
L'Association sportive du Port Autonome de Lomé s'est 
démarquée des autres clubs togolais, en disputant les 
phases finales de la Ligue africaine des Champions 
Total CAF 2018. Une satisfaction de courte durée 
puisque que le club portuaire a connu une élimination 
matinale. Une situation qui amène à une évaluation 
de sa prestation et à une analyse des aspects qui 
expliquent cette élimination.

Vainqueur du championnat togolais saison 2016-
2017, les blancs et bleus du port ont, grâce à ce 
titre, obtenu leur ticket pour les préliminaires de 

la LDC africaine. Après les préliminaires réussis, ils ont 
hérité du groupe C aux côtés de Mamelodi Sundowns 
d'Afrique du Sud, du Wydad Athletic Club du Maroc et 
de Horoya A. C. de la Guinée. Après les six journées en 
phase aller-retour, Togo Port a été éliminé en finissant 
quatrième de la poule  avec 3 points et un déficit de 5 
buts. Au total, quatre buts marqués dont 2 à domicile 
et 2 à l'extérieur, soit 0,6 buts marqués par match; 
contre neuf buts encaissés dont 2 à domicile et sept 
à l'extérieur, soit 1,5 buts encaissés par match. Des 
statistiques qui dénotent de la fébrilité défensive à 
l'extérieur et de l'insuffisance de buts de l'attaque. 
Au-delà de ces chiffres, d'autres paramètres expliquent 
cette insuffisance de résultat: l'organisation et les 
préparatifs. Les dirigeants de l'AS Togo Port ont leur 
part de responsabilité. Ils ont failli à leurs devoirs 
consistant à mettre les joueurs dans les conditions 
professionnelles. Par exemple, lors du premier match 
contre les Guinéens d'Horoya disputé le 05 mai 2018 à 
Lomé, les joueurs ont été convoqués au campement 
seulement le 02 mai, soit trois jours avant un tel match. 
Aussi, notons-nous des grèves de la part des joueurs, 
dues aux insuffisances de primes. La preuve, le 17 juillet 
2018 pour la réception de Mamelodi Sundowns, les 
joueurs ont déserté le lieu de campement à 23 heures 
la veille du match, réclamant les arriérés de primes 
et leurs insuffisances et ne sont revenus qu'à 6h du 
matin le jour du match. Face à de telles situations, l'on 
ne peut demander mieux de la part des jeunes de Ayivi 
Ekouévi, le coach. L'on pourra féliciter néanmoins le 
club portuaire grâce à qui le nom du Togo est inscrit 
dans la Ligue africaine des Champion, une compétition 
qui a aussi servi de visibilité à ses jeunes joueurs.  
Même s'il faut reconnaître qu'ils se sont retrouvés dans 
un groupe où les autres clubs sont des habitués de la 
compétition et qui ont un certain avantage en termes 
d'expérience, ils avaient les armes pour pouvoir sortir 
de cette poule si les joueurs avaient mieux négocié 
leurs matchs à domicile et si les dirigeants avaient 
mis les moyens nécessaires au service des joueurs. Le 
Club de Tchamba, KOROKI Métété, champion en titre du 
championnat togolais, est donc prévenu et doit tirer 
leçon de l'aventure de Togo Port pour mieux se préparer 
pour et offrir mieux au public sportif.

Attipoe Edem Kodjo

Sylvestre Adjra-Aziadekey

Claude Le Roy

Les joueurs de l'As Togo port
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Rendre la vie plus 
facile, résoudre 
certaines difficultés 

auxquelles doivent faire 
face les populations, 
c’est le but de l’innovation 
technologique. Elle 
favorise le développement 
industriel avec à la clé 
la création d’emplois. Au 
Togo, beaucoup de jeunes 
excellent dans le domaine 
des inventions et de 
l’innovation technologique. 
Edouard Akakpo Lado, Dona 
Etchri, Edem Adjamagbo, 
Minsob Logou…. La liste 
risque d’être longue, si l’on 
veut les citer tous.

Mais pour permettre à tous 
les génies de s’exprimer et 
à ceux qui le font déjà de 
s’épanouir, il faut un cadre 
favorisant. Ces initiatives 
ont besoin d’être soutenues, 
accompagnées, protégées, 
vulgarisées pour porter 
du fruit. « De nombreuses 
études ont démontré que le 
niveau de développement 
d’un pays est lié à sa 
capacité à innover par 
la mise au point et par 
l’utilisation des inventions 
qui donnent naissance à 
des procédés industriels 
et des produits, qui à leur 
tour, nécessitent des 

entreprises industrielles 
pour leur fabrication. C’est 
ainsi que se met en place le 
développement industriel 
», peut-on lire dans le 
discours de circonstance.
Le gouvernement togolais 
avec la direction du chef 
de l’Etat Faure Gnassingbé, 
dans sa politique visant 
le développement socio-
économique du pays, a 
fait du développement 
industriel, un maillon 
essentiel dans la création 
de richesses et des 
emplois. Ainsi, dans le 
cadre du Plan national de 
développement 2018-2022, 

Développement industriel

Le gouvernement veut positionner le PND comme un outil au 
service de l’innovation technologique
L’innovation technologique est au service du développement industriel. A l’occasion 
de la Journée africaine de la technologie et de la propriété intellectuelle, le jeudi 13 
septembre dernier, les autorités en charge du domaine font le lien avec le Plan national de 
développement qui offre des opportunités en la matière.

le Togo veut transformer 
s t r u c t u r e l l e m e n t 
l’économie et assurer une 
croissance forte, durable, 
résiliente et inclusive.
Dans ce document de 
référence en matière 
d’actions de développement 
à venir, le gouvernement 

a retenu parmi les 
axes stratégiques, le 
développement des PME/
PMI innovantes comme l’un 
des principaux piliers de la 
transformation structurelle 
de l’économie.  

Edem Dadzie

Quelques semaines 
auparavant, des 
i n f o r m a t i o n s 

circulant sur les réseaux 
sociaux et relayées 
même par certains sites 
d’informations faisaient 
état d’un possible report de 
la rentrée prochaine par le 
gouvernement. Cela avait 
été démenti par le ministère 
de l’Enseignement primaire, 
secondaire et de la 
Formation professionnelle.
Cette fois-ci et à quelques 
jours de la date de la 
reprise des cours, et alors 
que les parents devraient 
se réjouir du fait que les 

enfants vont rejoindre le 
cadre scolaire, c’est plutôt 
des souhaits de report que 
l’on entend. L’année passée 
à ce moment précis, les 
enseignants menaçaient 
de rentrer en grève, ce qui 
fut fait d’ailleurs, obligeant 
le gouvernement à passer 
à un réaménagement de 
l’année scolaire.

Cette année, du côté des 
enseignants qui viennent 
de voir leur statut adopté et 
voté par le parlement, c’est 
plutôt le calme. On devrait 
s’en réjouir. A ce jour donc, 
aucune raison vraiment 

valable ne pourrait justifier 
un report. Peut-être la 
situation économique 
difficile ne facilitant pas 
l’achat des fournitures et 
le payement des frais de 
formation par les parents.
 
Toutefois, actuellement, le 
gouvernement chercherait 
à normaliser la situation 
avec les autres pays. 
Parce que le report vient 
bouleverser tout et cela 
n’arrange ni les élèves, 
ni le enseignants. Au lieu 
de partir en vacance en 
juin, les élèves y vont 
pratiquement en août. Les 

Année scolaire 2018-2019

Existe-il des raisons qui 
justifieraient un éventuel report ?
Dans une semaine exactement, soit le 24 septembre prochain, les élèves du Togo 
reprendront le chemin des classes. Mais, au sein de la population, on entend des parents et 
autres individus souhaiter un report.  

enseignants, de leur côté 
seront exténués. Ils ne 
bénéficient pratiquement 
pas de temps de repos, 
parce qu’étant obligés de 
corriger et de proclamer les 
résultats.
En conclusion, les parents 
et élèves pourraient avoir 
des raisons valables de 

demander un nouveau 
report. Mais c’est avec 
les conséquences sur le 
déroulement de l’année 
scolaire. Au finish, il revient 
au gouvernement après 
analyse de la situation de 
reporter ou non la rentrée 
scolaire.

La Rédaction

l'innovation technologique au service du développement économique
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